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Mama al la Cour muprama du Canada renaît à Juger gue la romoiuOoa Trudeau eat 
mconadtutl on nolle, cela na donnerait absolument rien en pratique puisque, entre- 
tempe, elle aurait déjà été tr entier mao en loi anglalae et pula en loi canadienne
"On aérait alora à peu préa dana la même altuatlon ou un groupe révolutionnaire, 
a emparant d un pouvoir légitimement et légalement établi, donc Illégalement, ae 
ferait reconnaître par lea autres paye et deviendrait legal.
“Comme Pinochet au Chill et Caatro à Cuba.
"En fait, lea coupa d'Etat, c'eat finalement la légalité gui

Le rapatriement unilateral de la constitution a déjà 
souleva d’innombrables polémiques qui portent 
autant sur le blen>fondé de la guerre que se livrent 
Ottawa et les provinces que sur la manière dont le 
premier ministre Trudeau mène le bal. Dépassant la 
simple description de cette Joute historique, le 
spécialiste en droit constitutionnel Gll Rémlllard 
vient de publier un livre — Le fédéralisme canadien 
— qui replace le débat constitutionnel dans sa 
perspective historique et qui en dégage sa véritable 
portée. Léonce Gaudreault a parcouru le livre et a 
rencontré l’auteur.

Radiographie d’un geste colonial
A peu près rien ne peut arrêter Tru 

deau dans sa volonté de rapatrier uni 
latéralement la constitution canadienne 

Londres, à qui il aura auparavant 
demande de poser un dernier geste co­
lonial'- en l’enrichissant d’une charte 
des droits fondamentaux et lin­
guistiques. en plus d’une formule d a 
meridements ne pourra faire autrement 
que de se soumettre a cette volonté qui 
aura été entérinée par le Parlement ca 
nadien

leonce
gaudreault

Tout au plus, tout ce que peut ga­
gner une opposition du Québec et de 
d'autres provinces c’est du temps, en 
convainquant les parlementaires de 
Londres de procéder a des mesures di­
latoires Mais un temps limité puisque 
de toute façon, le premier ministre pour 
rait faire adopter pour le 1er juillet 1081 
une déclaration unilatérale par le Par 
lenient canadien établissant que le sta 
tut de Westminster (qui a sanctionné en 
1931 la souveraineté du Canada) ne sap 
plique plus et que, désormais, les amen 
dements a ta constitution doivent se fai­
re au Canada

Cela aurait pour conséquence pi a 
tique qe.e même dans le cas d'un ju 
gement prévisible de la Cour suprême 
donnant raison aux provinces en af 
firmant que leur consentement est ne 
eessaire. cela serait mutile puisqu'il 
viendrait vraisemblablement trop tard 
soit à l’automne 81. donc après le fait 
après que les règles du jeu auraient été 
modifiées

i Voilà un scénario fort peu in
téressant. c’est le moins qu’on puisse di­
re. pour ceux qui rejettent avec vigueur 
la manière de M Trudeau d imposer sa 
vision du Canada Mais c’est celui abor­
dé par Me Gil Kémillard, spécialiste en 
droit constitutionnel et professeur à l’u­
niversité Laval

Il vient de lancer cette semaine a 
Québec aux Editions Québec Amérique 
un important ouvrage sur le fédéralisme 
canadien, un ouvrage de référence ar 
cessible au commun des mortels

Ce n'est qu'a la fin de la longue en- 
1 revue accordée cette semaine au SO­
LEIL qu'il a laissé tomber le commen­
taire présenté en exergue en haut de pa 
ge. commentaire qui en dit long sur les 
manières fortes d'agir en politique

Un premier pas 
vers l’indépendance...

Il porte a penser aussi, en suivant 
cette logique implacable, que ce n est 
que par la manière forte, allons-y sans 
nuance, par exemple par une dé­
claration unilatérale d indépendance 
qui serait soutenue par le peuple que le 
Québec, ou toute autre région du Ca­
nada, pourrait faire sauter la forme 
constitutionnelle qu’on lui aurait im 
posée

S’il est en mesure de réaliser qu elle 
dessert ses intérêts

Ce qui nous amène de nouveau à ci­
ter M Rémillard mais cette fois dans les 
dernières lignes de son ouvrage, tout en 
précisant que l'établissement de cet ap­
parent lien de cause à effet ainsi fait 
n'est pas de lui

Après avoir examiné en cons­
titutionnaliste l'histoire canadienne, il 
laisse tomber tel un pavé dans la mare 
I idée que. malgré la défaite du OUI le 
referendum du 20 mai pourrait être le

premier pas du Québec vers son m 
dépendance

"Le Maitre chez nous” de Jean Le­
sage. l”’Egalité ou l'Indépendance” de 
Daniel Johnson, la "Souveraineté cultu 
relie” de Robert Bourassa et même la 
Souveraineté-association" de René Le 

vesque. reposent tous à différent degre 
sur le même fondement constitutionnel 
I autonomie du Québec Après le re 
ferendurn. nous devons dire que les Què 
béeois désirent cette autonomie dans un 
cadre fédératif Cependant, (jour ce fai 
re, écrit-il en conclusion, une réforme 
constitutionnelle complète s’impose 
dans le sens d un compromis capable de 
satisfaire la spécificité du Quebec Dans 
le cas où une telle réforme s’avérerait 
impossible, il n’est pas dit que le 20 mai 
1980 n'aura pas été le premier pas du 
Québec vers son indépendance"

Un geste colonial
Mais revenons-en au point de de 

part Le rapatriement de la constitution 
était-il une démarche essentielle'’ Nul­
lement

'Juridiquement, on n’a pas besoin 
d agir ainsi affirme M Rémillard. sauf 
si on ne veut que faire du rapiéçage 
sans véritable refonte profonde de la 
constitution ” En somme, ce ra 
patriement réalisé de cette manière si 
gnifie pour lui la fin de la réforme cons­
titutionnelle. en plus rl'ètre un "geste eo 
lomal "

Quant aux démarches des provinces 
oppositionnistes auprès de Londres et 
de la Cour supreme, elles n ont en fait 
qu'un intérêt politique

Comme d’ailleurs d autres pro­
vinces. le Québec s apprête à faire des 
représentations officielles a lamdres de 
vaut le comité parlementaire des Al 
f ai res extérieures Le mieux qu'on puis­
se faire, c'est de convaincre des députes 
travaillistes d'user de moyens dilatoires 
Il note d'ailleurs qu'on a déjà réserve 
cinq séances de ce comité à celte ques 
tion. C'est beaucoup et est déjà un indice 
que les délais seront comprimes

Mais au bout de la ligne, Trudeau 
réussira Si nécessaire, il mettra les 
pressions diplomatiques nécessaires 
Tout joue en sa faveur, sa personnalité 
internationale, ses liens excellents avec 
le gouvernement majoritaire de Mme 
Thatcher et. surtout, la tradition

Londres ne peut dire non. même s il 
peut avoir des réticences d’être appelé a 
modifier la constitution avant de la 
rendre au ( anada

A ce sujet. I avocat vous 
tilutionnalisie relève un précédent in 
téressant

En 1943, le Qu.-bec s était oppose a 
ce que le gouvernement fédéral retarde 
I application de l'article 51 de I A A N K 
( I acte constitutionnel de 18b?) sur le 
réajustement de la représentation pro 
jiortionnelle des sièges aux Communes a 
cause de la guerre

Londres n avait toutefois pas tenu 
compte de cette opposition en précisant 
qu'elle n avait pas à s’ingérer dans les 
affaires d’un Parlement souverain du 
Commonwealth Pourtant conl 
rairement a la representation que le 
Québec s'apprête à faire (les libéraux d. 
Ryan ont refuse leur appui), la motion 
d'opposition avait et.- unanime Mauric. 
Duplessis, alors chef de l’opposition ol 
ficielle. avait réussi a convaincre I. pre 
mier ministre libéral Godbout à se |om 
dre à lui dans cette lutte contre Ottawa

En Cour 
suprême

Par ailleurs, les prov inces pourront 
peut-être gagner leurs représentations 
auprès de la Cour supreme du Canada 
mais, comme on l'a vu dans le conimen 
taire d'introduction, cette victoire vieil 
cirait trop tard

Le tribunal supreme du ( anada en 
matière constitutionnelle a déjà in 
diqué. par l'avis qu'il a donné au debut 
de l'année sur le projet de modification 
du Sénat prévu dans le projet de loi ( 
60. qu'il pourrait possiblement donner 
raison aux pretentions des provinces en 
affirmant que cette Chambre haute m 
pourrait être ainsi modifiée sut. 
stantlellement par une simple action 
unilatérale d’Ottawa du fait que le Sénat 
fait partie du pacte fédératif de 1867

Ainsi donc les Oppositions a Tru

deau ne peuvent guère s exprimer el 
ficacement au plan juridique ou cons 
titutionnel. mais elles revêtent un m 
teret au plan politique dans une pers 
pei tiv e à plus long terne

Malheureusement, de . oinmentet 
(.il Rémillard on subit les consequences 
politiques du reterendum Trudeau en 
profue \près avoir et. tant solln ites 
sur ce plan, les gens en ont maintenant 
assez et se tournent plutôt v ers la su 
lutton des problèmes nouveaux en cette 
période economique dlfti. lie

Le seul espoir immédiat qu il en 
11 et ient c’est . elm il une of tensive po 
polaire — ave» les médias d'information 

au Canada anglais II l.i croit possibl. 
parce que la reforme (véritable) de la 
constitution lui est aussi necessaire 
qu au Québec

Dans une per-spedIV e plus globale 
le referendum lui apparaît le debut d u 
ne négociation et non pas la tin

Le soir du 20 mai confiera t il . ette 
semaine ce que j'ai vraiment ressenti 
c est que le Quebec venait de faire son 
premier pas vers I indepcmlan. <-

Il a en efle.t l'impression main 
tenant que M Trudeau a lait connaître 
ses intentions que la réforme cons 
tltlltionnelle — essentielle ail Qliebei 
va et n* extrêmement diflinle sinon un 
possible à faire

I) ici cinq ans les Québécois auront 
a taire un choix

Le gouvernement des juges
L acte de 1867 a été un compromis 

intéressant pour les Canadiens français 
Telle est la conclusion la plus mi 

portante que Gil Rémillard veut qu'on 
retienne de son ouvrage sur le fé­
déralisme canadien

Il faut en effet se rappeler le contex 
te de 1867 Contrairement aux travaux 
habituels des juristes, cet homme de 
droit et observateur de la scène po­
litique a accordé une attention par­
ticulière au cadre socio-politique et éco­
nomique dans lequel l’acte a pris nais 
sance et a évolué depuis 113 ans

Le Canada français connaissait sa 
phase d ultramontisme (plus catholique 
que le pape), le clergé était à son apogée 
et la situation économique était pré 
caire

L union du Bas-Canada (Québec) et 
du Haut-Canada (Ontario) en 1841. à la 
suite du rapport Durham sur les trou 
blés de 1837-38 (la révolte des patriotes 
au Québec), avait donné naissance à un 
gouvernement unitaire, centralisé L'ac­
te d'Union avait été qualifié d'injuste 
par le Québec, si ce n'est de la re­
présentation politique égale qu il ac ­
cordait aux deux entités ainsi fu­
sionnées. même si sa population était 
plus nombreuse Le rapport de 
mographique a ensuite été renversé, in­
citant notamment l'Ontario à se joindre 
au mouvement réclamant un nouveau 
cadre politique

1867 fut finalement i/n compromis 
historique entre le Canada français et le 
Canada anglais et aussi, ce qui fut en­
core plus important, entre quatre en­
tités géographiques, soit le Nouveau 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, le Bas et 
le Haut-Canada C’est en fait cette réa­
lité "régionale" du Canada anglais qui 
empêcha que les volontés extrêmement 
centralisatrices et unitaires de John A 
Macdonald l’emportent

Il est tentant de faire le parallèle 
avec aujourd’hui

Un Canada 
décentralisé

Le Canada de 1867 accordait consé­
quemment pour la première fois aux Ca­
nadiens français un statut politique 
autonome dans leur sphère de ju 
ridiction A cette éjioque. le droit du ma­
riage. de la famille, les municipalités 
l'éducation, qui étaient en réalité l’es­
sentiel de la vie de l’époque étaient de 
compétence prov inciale

L'ouvrage de Me Rémillard s in­
téresse ensuite à Dévolution de ce fé­
déralisme canadien C'est d'ailleurs la 
l'aspect le plus intéressant <9 |e plus 
nouveau de (e livre de référence écrit 
par ce spécialiste en droit cons 
titutionnel qu'on dit l'héritier du re 
gretté Jean-Charles Bonenfant

Il voit donc évoluer ce fédéralisme a 
travers les hommes qui ont façonné le 
Canada et les événements qui ont mar­
qué l'histoire, les deux grandes guerres, 
la grande crise économique la crise du 
pétrole, octobre 1970 et auiourd’hui. la 
resolution Trudeau

"Ce qui a eu le plus de conséquences 
sur Dévolution de notre fédéralisme, ce 
sont les décisions du grand interprète de 
la constitution, soit la Cour suprême "

Gouvernement de juges
A partir de 1949. ce haut tribunal 

est devenu l'instance suprême cons­
titutionnelle C'est lui qui par ses nom 
breuses décisions, contribua à cen­
traliser davantage les pouvoirs aux 
mains d'Ottawa alors que jusqu'à cette 
époque, le Comité judiciaire du conseil 
privé de Londres avait réussi glo­
balement à conserver le caractère de 
centralisé des origines

On en est arrivé presque à avoir un 
gouvernement de juges, d'ajouter Me 
Rémillard en entrevue C’est la Cour su

pre me qui nous dit . «■ qu .-si la . on s 
titution et qui rédige à toutes fins utiles 
la réforme constitutionnelle qu'on de 
vrait avoir "

Pour illustrer ( e glissement des pou 
voirs. il accorde un chapitre complet a 
deux sphères de juridiction, les ri 
chesses naturelles et les corn mu 
locations La première, clairement de ju 
ridiction provinciale, esi devenue de iu 
ridiction partagée tandis que l'autre 
non prévue par les Pères de la ( onfe 
dération, a été accordée prioritairement 
à Ottawa

Ce "gouvernement de lllges serait 
possiblement élargi par l'interprétation 
de la charte des droit s fondamentaux 
que la proposition Trudeau comporte 
par exemple lorsqu il aura à déterminer 
dans un domaine pourtant de juridiction 
provinciale (éducation) le sens de la 
condition "là ou le nombre le justifie 
en ce qui a trait aux droits a I éducation 
dans les deux langues officielles

Le “french power”
Mais au delà de l'interprétation que 

les tribunaux ont fait de l'acte cons 
titutionnel de 1867. il y a la direction 
que les hommes politiques ont infléchie 
au Canada C'est aussi par eux qu'il taut 
expliquer que I AANB n ait pas favorise 
adéquatement" les Canadiens français

"Si on parle en termes des deux en 
tités socio-politiques qui composent le 
fédéralisme canadien, affirme Me Ré 
millard en entrevue, on s'aperçoit que ce 
n'est pas pendant que des Canadiens 
français étaient à la tête du gou 
vernement fédéral que le peuple ca 
nadien français a vécu ses périodes les 
plus intéressantes au plan des droits 
leur venant de la fédération

Il donne l'exemple du french po 
wer et de la présence de 74 députés 
"québécois" à Ottawa

Jamais dans toute l'histoire de la

federation, on a etc aussi i.iri que main 
tenant, mais est-ce que ça fait en sort, 
que notre position sur l'échiquier fc 
deral est plus intéressante ' ( est. selon 
lin la question qu il tant se poser Sa re 
ponse ne fait pas de doute

Eli 1867 on consacrait formellement 
Québec comme "foyer" du Canada Iran 
Ç«is

Aujourd'hui, (<■ loyer esi devenu 
la nation québécoise"

Du peuple canadien l rançais a emer 
ge la nation québécoise c’est une pr»*n 
ve que l’AANB n était pas si mauvais

La “théorie 
de l’arbre”

< <• n est que récemment depuis 
deux ans que la < our supreme a 
commencé a s'inquiéter des intentions 
des Pères de la Confederation

Elle l’a fait a D occasion de I affaire 
Blaikie (contestation de la loi 101 ) en 
confirmant le bien-fondé d'une décision 
du juge en chef Jules Deschénes qui 
donna gain de cause a la contestation 
d une partie rie la loi 101 en remontant 
jusqu'aux intentions des auteurs d>
I AANB C’était la première fois qu'on 
retrouvait cités dans un jugement des 
passages des débats qui ont donné nais 
sance à l'acte de 1867

Le bilinguisme tu» rétabli au niveau 
législatif et judiciaire On débat pr> 
seulement à ce tribunal si ce jugement 
s’applique aussi aux municipalités

Elle l'a fait aussi à travers un avis 
donné sur le bill C-60 dont un article 
prévoyait le remplacement du Sénat par 
une Chambre des provinces et des rm 
norités En se référant encore ici aux in 
tentions, dépassant la lettre même de la 
constitution, la Cour suprême affirma 
qu Ottawa ne pou\ ait faire ces chan 
gements unilatéralement ("est ce qu’on 
a appelé communément la théorie de 
l'arbre"
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Le Soleil. RovneKS Lovoie

Pierre Marois promu à un poste de 
commende dès son élection en novembre 
1976, chef de file de la pensée politique 
du Parti québécois, a été nommé res­
ponsable du ministère “casse-cou”, celui 
du Travail et de la Main-d’oeuvre. Dans 
son esprit, Il est ministre de la Main-d’œu­
vre, ce qu’il a expliqué au courriériste par­
lementaire, J. Jacques Samson.

Le Soleil. Bovnold Lovoie

Plein emploi et sécurité du revenu

la direction des relations de travail, lui 
aussi issu de la CSN M Blain était pré­
sident du syndicat des chauffeurs de la 
Commission de transport de la Commu­
nauté urbaine de Montréal "Je ne tom­
be pas dans un bocal ou je ne connais 
pas au moins l'eau et le genre de pois­
sons qui se promènent là-dedans", dira-t- 
d du milieu

Inutile d écrire qu'il n'entend pas 
être un “ministre pompier" au Travail 
Je n ai pas l'intention de me prendre 

pour le ministère dans les conflits, en­
core moins de gérer les conflits"

M Marois ne tarit pas d'éloges sur 
l'équipe en place à la direction des re­
lations de travail le sous-ministre, Vvan 
Blain. le directeur général des relations 
de travail. M Raymond Désilets et le di­
recteur du service de conciliation, M 
Michel Ste-Marie "On les a baptisés la 
Cour suprême du ministère. C'est l'une 
des équipes remarquables de l'ensemble 
des provinces à ce que j'ai vu", ajoute-t- 
il dans un flot de louanges pour le tra­
vail de ce triumvirat

"Quant à moi, j'ai l'intention de te­
nir le gouvernail", explique-t-il Tous les 
jours, par exemple, depuis trois se­
maines qu'il détient ce portefeuille sec 
toriel. il demande à avoir à midi pile un 
rapport détaillé de l'évolution des conf­
lits en cours "On me formule des sug­
gestions. des fois je me permets d'en for­
muler dans certains conflits, en par­
ticulier où pour une raison ou pour une 
autre, je connais les parties. Parce que 
j'ai négocié moi aussi"

Formé dans le moule de la CSN. il 
ne craint toutefois pas pour sa cré­
dibilité auprès des employeurs, meme 
s'il a échappé des déclarations un peu 
vertes sur les patrons délinquants dans 
le dossier de la loi 17

"Bof " Long silence.
"Les gens me connaissent, connais­

sent mes idées connaissent le pro­
gramme de ce parti-là" Il reprend les 
arguments qu'il invoquait au début de la 
commission parlementaire sur la ré­
forme sur la sécurité du travail "Dans 
les cas où les demandes de l'une ou l'au­
tre des parties sont justifiées, ce n'est 
pas moi qui va bloquer. Si les demandes 
sont décrochées aux extrêmes, que les

parties poursuivent des objectifs qui 
sont carrément autres que ceux d'en ar­
river à un règlement convenable, c'est 
une autre gamme"

Il ne craint rien, l'équipe de di­
rection déjà en place en a vu bien d'au­
tres Il sera bien encadré

Il ajoute de nouveaux éloges pour 
ses proches collaborateurs

Son vrai job
La partie de l'entrevue qui portait 

sur les relations de travail une fois ex- 
pédiée. on peut enfin parler de plein em­
ploi. d'une politique intégrée de main- 
d'oeuvre au Québec et de sécurité du re­
venu

Pierre Marois a mis en place au mi­
nistère d'Etat au développement social 
tous les éléments de sa politique d'en­
semble. pendant que son collègue Ber­
nant Landry parrainait le programme 
de développement économique OSE

'Je reprends maintenant les jues- 
tions par l'autre bout,” explique-t-il.

Des observateurs ont pour leur part 
fait valoir que son prédécesseur M Pier­
re Marc Johnson avait une approche tra­
ditionnelle des programmes d'emploi 
Pierre Marois veut aller plus vite

Il est arrivé au ministère de la Main- 
d'oeuvre, son vrai job, avec ses 7 ou 8 
collaborateurs immédiats au dé­
veloppement social et dans son coffre à 
outils les programmes de création d'em­
plois communautaires, de retour au tra­
vail des assistés sociaux: d'intégration 
des jeunes à l'emploi et quelques autres 
inspirés des théoriciens suédois

"On va mettre les bouchées doubles 
et faire le maximum pour mettre les 
morceaux en place très rapidement "

Ça va brasser, rue St-Amable à 
compter de lundi, promet-il. "Que ceux 
qui n'ont pas envie de travailler se tas­
sent" prévient le ministre L'anémique 
division de la Main-d'oeuvre aura bien­
tôt un nouveau sous-ministre chargé de 
l'administration, un nouveau directeur 
du contentieux, un responsable des 
communications.

M. Marois entreprendra lui-même 
une tournée des principaux centres de 
main-d'oeuvre

Le nouveau ministre de la Main- 
d'oeuvre explique qu'il est urgent d'oc­
cuper toute la place disponible dans le 
régime politique actuel Le gou­
vernement du Québec a injecté dans l’é­
conomie $.'150 millions par les différents 
volets du programme OSE. $800 millions 
ont été générés parallèlement par les ef­
fets d'entrainement de cette par­
ticipation gouvernementale. Il déplore 
au passage que "le fédéral vienne pel­
leter sa neige dans notre face": les der­
nières modifications au régime de l'As- 
^urance-chômage privent le Québec de 
$70 millions en prestations d'aide sociale 
que la province doit verser pour 
compenser

Malgré tout, dit-il, on a créé au Qué­
bec 150,000 emplois depuis deux ans. af­
firme M Marois. 50,000 dans le secteur 
manufacturier "Ca ne s'était j>as vu de­
puis trente ans" lance-t-il. très fier de la 
performance du gouvernement à ce cha­
pitre

Mais ces efforts n'unt p-js suffi à 
contrebalancer l'arrivée de nouveaux 
travailleurs sur le marché et une hausse 
du taux de chômage a été enregistrée.

Pierre Marois voit une solution en 
claviers.

Il faut renforcir les secteurs mous 
de l'industrie et stabiliser l'emploi dans 
ces secteurs le vêtement par exemple

Continuer à fournir à ceux qui ont 
en tête des projets industriels tous les 
instruments pour qu'ils traduisent ces 
jirojets en entreprises viables. Depuis la 
tournée du Québec qu'il a faite pour 
vendre la loi 17. M Marois est resté es­
tomaqué par le génie des Québécois, 
leur faculté d'invention et de dé­
veloppement La concertation des 
agents de développement réalisée par le 
Parti québécois sera son plus beau fleu­
ron. à la fin de son mandat, croit-il Les 
Québécois ont repris le goût de bâtir et 
c'est vital pour une société, enchaîne le 
ministre qu’une consoeur disait ver- 
bomoteur, tellement il débite de phrases 
à l'heure.

“Sinon, tu vis avec la philosophie du 
sois tranquille Québec, écrases Québec et 
le Père Noel du développement va venir 
par miracle ITT est venue au Québec.

Ils se sont remplis les poches de veste, 
les poches de fesse et ils ont cri le 
camp Les gars sont sur la rue Je ne dis 
pas qu'il ne faut pas l’apport des autres, 
mais en surcroit"

L'innovation que Pierre Marois veut 
voir se répandre sur tout le territoire est 
la prime à l’emploi marginal, même s'il 
se dit conscient qu'il ne réglera pas ainsi 
tout le problème, d un seul coup II s'agit 
d'inciter les employeurs à créer les pos­
tes qu'ils n'ouvrent pas parce qu'ils ne 
seraient pas rentables pour l'entreprise 
à court terme. L'Etat dit alors créer 
l'emploi et la différence sera sub­
ventionnée par le gouvernement à 
condition que le poste demeure par la 
suite.

C'est la clef pour ouvrir le marché 
aux jeunes sans l'expérience exigée par 
l'entreprise, par exemple Des pays eu­
ropéens sont déjà très avancés.

Sur un autre clavier, le programme 
d'emplois communautaires sera mené en 
étroite collaboration avec le mouvement 
coopératif sur lequel Marois mise gros 
jeu. Tous les projets dépassant $75,000 
sont approuvés par le conseil d'ad- 
mimstration du programme où siège dé­
jà un directeur de la société de dé­
veloppement coopératif.

Le temps presse
Des projets, il en a pour causer des 

heures Des gros. Des murs à faire tom­
ber entre ministères.

M Marois n'est pas inquiet de dé­
penser des énergies inutilement durant 
les mois qui restent à écouler avant les 
élections générales. Il est d'abord assuré 
de la réélection de son parti (sans sour­
ciller) et de toute façon il compte mettre 
suffisamment de morceaux en place 
pour rendre impossibles les retours en 
arrière si un autre gouvernement, ne 
partageant pas le projet de société soeia- 
démocrate du PQ. venait à prendre la re­
lève Comme il a voulu le faire pour la 
loi 17. à laquelle s’est opposé le Parti li­
béral

Son atout: il sera ministre de la 
Main-d'oeuvre. La direction des re­
lations de travail est bien assez grande 
pour faire sa vie

Pierre Marois avait des idées bien 
précises en tète, il y a trois semaines, 
quand il a accepté la proposition que lui 
faisait le premier ministre. M René Lé­
vesque, de prendre la responsabilité du 
ministère du Travail et de la Main-d'œu­
vre Il serait avant tout ministre de la 
Main-d'oeuvre

Ministre d'Etat au développement 
social depuis novembre 197fi. ses ser­
vices avaient plutôt été requis pour su 
perviser l'élaboration et la mise en ap­
plication de "grandes réformes" il est 
l'un des parrains par exemple du nou­

veau régime de ('Assurance-automobile, 
il a travaillé au code du travail et sur­
tout il est le père de la loi 17 sur la santé 
et la sécurité du travail

Membre de l'exécutif du Parti qué­
bécois, le programme du PQ toujours 
bien présent en mémoire, il est l'un de 
ceux que le premier ministre gardait de­
puis l'élection de 1978 toujours à portée 
de voix, dans l'édifice du conseil exé­
cutif. familièrement appelé "le bunker” 
sur la cité parlementaire

En succédant à Pierre-Marc John­
son. au ministère du Travail et de la 
Main-d'oeuvre, le “ministère abattoir" 
de tous les cabinets ministériels. Pierre 
Marois entendait devenir le premier nu 
nistre de la Main-d’oeuvre et s'atteler 
personnellement à la mise en place des 
morceaux du puzzle de la politique de 
plein emploi et de sécurité du revenu 
qu'il vend à tous ceux qui l'approchent 
depuis plus de quatre ans

Le volet des relations de travail lui 
était déjà très familier Ex-procureur île 
la Confédération des Syndicats na­
tionaux dans les années les plus per­
turbées sur le plan social au Québec, il 
rejoint d'ailleurs à la tête du ministère, 
le sous-ministre Yvan Blain, chargé de

j jacques 
samson

Le temps des bouchées doubles!
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Depuls 450 an» presque »an» In­
terruption, I» Guatemala a vécu aoua le ré­
gime de la dictature militaire. SI la ré­
sistance et la guérilla n'y sont pas des 
phénomènes récents, Ils prennent une 
toute nouvelle actualité à la lumière de la 
révolution nicaraguayenne. Dé­
veloppement et Paix a organisé une cam­
pagne de solidarité avec la lutte de li­
bération du peuple guatémaltèque. Jean 
Garon a rencontre Louis Gurrlaran et 
Adrian Mondes, deux représentants de la 
résistance en exil.

Ir Soir il lot «or* Drufiéno

Louis Gurriaran de l'Eglise guatémaltèque en exil

Guatemala

Sous le joug écrasant de la répression
"La politique des droits de l'homme 

de Jimmy Carter, c'est un masque pour 
cacher ses tendances communistes’" 

Ainsi s'exprimait le président du 
Guatemala, le général Romero Lucas 
Garcia 11 doit être heureux que Ronald 
Reagan ait accédé à la présidence des 
Etats-Unis II peut aspirer à une reprise

par
jean garon

officielle de l'aide militaire américaine 
et à un raffermissement de la politique 
étrangère des USA après le "désastre" 
du Nicaragua

L’oligarchie omnipuissante de ce 
pays de 7 millions d'habitants n’a pas ca­
ché sa joie Elle considère cette victoire 
comme la sienne propre On aurait mê­
me nolisé des avions pour se rendre à l'i­
nauguration de Reagan en janvier pro­
chain à Washington

Cette attitude n a pas de quoi éton­
ner de la part de ceux, militaires et ci­
vils. qui aspirent au maintien de cette 
dictature militaire où ta répression po­
litique a fait plus de 50.000 morts au 
cours des vingt-six dernières années.

Loin de s'atténuer avec la mise en 
veilleuse de l'aide américaine au début 
de 1980 (l'armement transitait par Is­
raël). cette répression est allée s'ac­
centuant puisque le pouvoir craint que 
le processus de changement amorcé avec 
la chute du régime somoziste au Ni­
caragua gagne petit à petit les pays voi­
sins. à commencer par le Salvador, où rè­
gne un climat de guerre civile

Tous sans exception
Tous les opposants au régime, quels 

qu'ils soient, ont le droit au même trai­
tement la répression meurtrière qu elle

Canada
Pendant que beaucoup de Ca­

nadiens s'émeuvent du peu de cont­
raintes imposées aux investisseurs 
étrangers et des importantes conces­
sions que leur font les gouvernements, 
on ferme les yeux sur le comportement 
de nos propres multinationales qui ex­
ploitent les mêmes filons un peu partout 
à travers le monde.

C'est notamment le cas de l'Inco. 
( International Nickel Company, au Gua­
temala

Il y a plus de dix ans, la compagnie 
obtenait une concession minière dans le 
nord du pays pour ( exploitation de gi­
sements de nickel et de cuivre pour une 
période de 45 ans

Le Guatemala n'avant pas de code 
minier, c'est l'Inco qui se chargea d en 
preparer un en anglais Et comble d'i­
ronie. ce code fut approuvé dans sa ver­
sion anglaise par un Congrès dont la ma- 
lorite des membres ne connaissaient me­
me pas l'anglais

Dès le départ, ces tractations entre 
le gouvernement guatémaltèque et la 
multinationale ne passèrent pas ina­
perçues Des pressions furent exercées 
afin que soit menée une enquête Elle ne 
fut jamais terminée puisque trois avo- 
< ats. dont le responsable de l'enquête, 
furent tout simplement assassinés

Les gisements situés dans le nord du 
pays sont exploités par la compagnie Ex- 
mibal. filiale à 80 pour 100 de l'Inco Le 
reste des actions est détenu par la 
compagnie minière américaine Hanna

Encore si a présence de cette compa­
gnie constituait un apport de taille à l é- 
conomie du pays

D'abord le procédé d extraction du 
nickel latéritique exige très peu de 
main-d oeuvre puisqu'il s'agit d'o­
pérations en surface nécessitant un

se fasse de manière sélective ou mas­
sive Elle touche toutes les couches de la 
société sans distinction paysans, lea­
ders syndicaux, ouvriers, étudiants, avo­
cats. journalistes, professeurs de même 
que religieux

Luis Gurriaran, prêtre expulsé de 
son pays à deux reprises et qui participe 
à la campagne de solidarité avec le Gua­
temala. organisée par Développement et 
Paix, peut en témoigner en connaissance 
de cause II a lui-même été placé sur la 
liste des victimes de l'Armée secrète 
anticommuniste (ESA). chargée de l'é- 
iimination sélective des indésirables

Cette armée secrète anti- 
révolutionnaire est un proche parent de 
l'Escadron de la mort brésilien et des au­
tres organisations paramilitaires ou pa- 
rapolicières d’extrême droite qui cons­
tituent en quelque iorte I* bras séculier 
des dictatures.

Au Guatemala comme ailleurs, le 
gouvernement a toujours prétendu que 
les nombreux assassinats devaient être 
imputés à la guerre que se livrent les or­
ganisations d'extrême gauche et d’ex­
trême droite, et qu'il jouait uniquement 
un rôle d'arbitre

Or il n'en est rien Un journaliste, 
membre du groupe révolutionnaire l'Ar­
mée de guérilla des pauvres (EGP) qui 
agissait à titre d'attaché de presse du mi­
nistre de l’Intérieur, a révélé que les vé­
ritables chefs de PESA étaient le pré­
sident du Guatemala, son ministre de la 
Défense, le chef d'Etat-major, deux ex­
présidents — tous des généraux — et 
son propre supérieur II participa lui- 
même à la rédaction du communiqué, 
avec papier en-tête fourni par le mi­
nistre lui-même, annonçant le retour en 
force de l'Armée secrète anti­
communiste Rien de moins

aussi
équipement sophistiqué. On ne compte 
donc qu environ 400 employés

La compagnie se plaint de ne pou­
voir faire ses frais en raison des forts 
coûts d'exploitation Elle utilise 4,000 
barils de carburant par jour Pas de pro­
fits pas d'impôts'

Les travailleurs, déjà peu nom­
breux reçoivent des salaires à l'ave­
nant On leur verse $4 40 par jour en 
plus d'un boni de $0 50 II leur faut donc 
trois jours pour gagner ce que les em­
ployés de la même compagnie à Sud­
bury. en Ontario, peuvent gagner en une 
heure Et le coût de la vie est très élevé 
au Guatemala qui souffre, à l'instar de 
tous les pays d'Amérique latine, d une 
inflation galopante.

Pendant ce temps-là l lnco s'or­
ganise pour solutionner ses problèmes 
Le gouvernement du Guatemala a ob­
tenu un prêt d'environ $800 millions de 
la Banque interaméricaine de dé­
veloppement ( BID) pour la construction 
d une ( entrale hydro-électrique qui en­
trerait en production en 1982

La compagnie vient d annoncer 
hier, que ses opérations seraient in­
terrompues jusqu'à la fin de 1981. pé­
riode durant laquelle elle étudiera la 
possibilité d'utiliser des sources al­
ternatives d'énergie telle l'énergie hy­
dro-électrique'

Un accroc au 
modèle américain

Evidemment l'exemple vient de 
haut puisque la plus grande partie des 
investissements étrangers au Gua­
temala. comme c'est d ailleurs le cas 
dans la plupart des pays de I hémisphè- 
re. provient des Etats-Unis Ceux-ci y 
sont représentés par les grands du pé-

Cette répression sélective ne 
connaît pas de limites comme a pu le dé­
montrer la campagne systématique d'in- 
timidation et d'élimination de l'op­
position au cours des dernières années 
dans la région du Quiche, opération des­
tinée à briser toute résistance à la main­
mise des militaires et des compagnies 
sur ce territoire faisant partie de la ri­
che Frange transversale du Nord où on 
retrouve les gisements miniers et pé­
troliers

Les chrétiens de la communauté in­
dienne assumaient le leadership de cette 
résistance, plusieurs centaines d'entre 
eux furent progressivement éliminés 
Comme cela ne suffisait pas. l'Armée se­
crète anticommuniste s'attaqua aux prê­
tres qui assuraient en quelque sorte la 
relève

C’est ainsi que les noms de 21 des ï" 
prêtres du diocèse apparurent sur les 
listes noires de l'ESA. Plusieurs furent 
exécutés L'escalade n'a pas donné de 
meilleur^ résultats puisque les pro­
testations du clergé contre le compor­
tement des autorités ne cessèrent d'aug­
menter On tenta alors à deux reprises 
d'assassiner l'évêque du diocèse. Mgr 
Gérardi

C’est à ce moment-là que l'évêque,' 
en accord avec les prêtres, décida de fer­
mer le diocèse et de le faire passer à la 
clandestinité où le travail pourrait conti­
nuer Ultime réplique de l'Etat, Mgr Gé­
rardi a été expulsé du pays le vendredi 
21 novembre dernier

La répression ne se limite ce­
pendant pas à des cibles individuelles et 
là où la situation l'exige aux yeux de la 
dictature, c'est l'armée officielle qui in­
tervient Ce fut notamment le cas lors 
du massacre de plus d'une centaine d'in­
diens kekchis dans le village de Panzos,

en mai '978, où une fosse commune 
avait déjà été préparée pour les re­
cevoir.

Il y eut aussi cet incendie à l'am­
bassade d'Espagne en janvier 1980 où 
s'étaient réfugiés des paysans du Quiche 
venus demander une enquête sur la va­
gue d'assassinats dans leur région Sur 
l'ordre exprès du président, la police 
passa à l'attaque L'incendie qui s'en­
suivit fit 39 morts dont les 31 paysans

Plus récemment encore, en juillet 
dans le village de Cotzal. Suite à un af­
frontement avec les guérilleros dans le­
quel les habitants ne prirent aucune 
part, l'armée ramassa tous les hommes 
du village, en sélectionna 60 dont l’âge 
variait de 12 à 64 ans et les exécuta un à 
un. promettant de tous les éliminer la 
prochaine fois.

Enfin, en septembre dei nier, les for­
ces armées oht bombardé b* village de 
Chapul faisant 36 morts de plus parmi la 
population locale. On pourrait continuer 
ainsi ad nauseam

La résistance 
s’organise

Cette répression de tous les instants 
n'a pas empêché l'organisation, lente 
mais sûre, d'une résistance organisée à 
la dictature

Sur le front révolutionnaire d'a­
bord. il existe quatre groupes de ré­
sistance armée soit les Forces armées re­
belles (FAR), le Parti guatémaltèque 
du travail (PGT) la fraction armée du 
Parti communiste, l'Armée de guérilla 
des pauvres (EGP) ainsi que l'Or­
ganisation révolutionnaire du peuple en 
armes (ORPA).

Il est intéressant de noter que la 
multiplicité des groupes tient plus à une

question do conjoncture historique qu'à 
des divergences idéologiques Les qua­
tre organisations travaillent d'ailleurs 
(>n coordination, se séparant les secteurs 
géographiques d'activités

Sur le front du travail ensuite, la ré­
sistance s'est réunie autour du Comité 
national d'unité syndicale (CNUS), créé 
(•il 1976, suite au tremblement de terre 
qui devait laisser le pays dans le chaos le 
plus complet

Le CNUS regroupe tous les prin­
cipaux syndicats de travailleurs du pays 
de même que le Comité d'unité pay­
sanne (CUP) qui a été mis sur pied afin 
de défendre les intérêts de tous les tra 
vailleurs agricoles et paysans

C’est d'ailleurs à l’instigation du 
CNUS qu’a été formé le Front dé­
mocratique contre la répression 
(FI)CR) qui est composé, outre les or­
ganisations syndicales et paysannes, des 
partis d'opposition, des associations d'é­
tudiants et des chrétiens progressistes.

L'objectif ultime du Front qui cons­
titue actuellement b* principal pôle d'at­
traction politique est l'instauration d'un 
gouvernement révolutionnaire, po­
pulaire et démocratique On en est ce­
pendant encore à l'élaboration et à la 
discussion d'un programme de gou­
vernement

Il faut dire, comme le souligne un de 
ses représentants en exil. Adrian Men­
dez, que le Front n'est pas une or­
ganisation structurée et tous les groupes 
y sont représentés à part égale

On ne peut évidemment comparer 
ce paysage politique et de résistance à 
celui du Nicaragua d'avant la chute de 
Somoza "Toutefois, cette convergence 
pourrait fort bien conduire à la mise sur 
pied d'un mouvement unique"

Et alors

sait faire
trole dont Exxon, Shennandoah, Gulf 
Oil et une foule d'autres multinationales 
allant d'IBM à Sears en passant par Co­
ca-Cola

Alors que la United Fruit tentait de 
régler ses problèmes de relations de tra­
vail en vendant ses terres aux pro­
priétaires terriens tout en gardant le 
contrôle sur le commerce, le conces­
sionnaire de Coeâ-Cola. un avocat texan, 
a opté pour la manière forte

La farouche résistance que l'avocat 
Trotter a manifestée à la négociation 
d'une convention collective a été ap­
puyée. encore une fois, par l'Armée se­
crète anticommuniste soupçonnée d’être 
l'auteur des nombreux assassinats de 
leaders du Syndicat des travailleurs 
guatémaltèques de l'embouteillage de 
cette usine à compter de 1978

I^oin de miner la détermination des 
travailleurs, ces représailles devaient 
conduire à une campagne internationale 
de boycottage des produits Coca-Cola, 
qui dura près de deux ans

C est au succès de cette campagne 
que l’on attribue en bonne partie la si­
gnature d'un accord à Genève au mois 
de septembre dernier en présence du vi­
ce-président de Coca-Cola international 
pour l'Amérique latine et des re­
présentants de l'Union internationale 
des travailleurs en alimentation

Le syndicat a obtenu que le conces­
sionnaire soit changé, que le personnel 
administratif soit renvoyé, que les tra­
vailleurs congédiés soient réinstallés, 
que le syndicat soit reconnu, que les 
droits des travailleurs soient respectés, 
que la police et l'armée quittent les 
lieux, que les familles des victimes de la 
repression soient indemnisées et que 
I Association patronale des employés 
soit dissoute
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Durant l’année troublée de 1970 au Québec, des saboteurs font 
tomber une ligne à 735 kv sur la rive sud, non loin de Montréal. 
Tenu secret, l’incident est sans conséquence parce que les sa­
boteurs s’en sont pris à une ligne hors tension, qui n’était pas en 
usage à ce moment
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On voudrait sans doute des réponses rassurantes 1 res questions 
car il suffit d'un simple clignotement des ampoules pour faire naî­
tre l’inquiétude. One obscurité prolongée peut tourner vite au dé­
sarroi. De plus, une panne générale d'électricité a toujours des 
conséquences économiques importantes: pertes de salaire, pertes de 
priMluetion. inconvénients de toutes sortes.

Téitos et recherche Claude TESSIER

Jusqu'à quel point sommes-nous vulnérables aux 
pannes d'électricité? Que se cache-t-ll derrière les 
interruptions de courant? Les pannes seront-elles 
plus nombreuses dans l’avenir?

LES PANNES MAJEURES 
DU QUEBEC DEPUIS 1969

Date Heurs Duree Abonnés
minimum touches
maximum (approximatif)

8 nov 69 11 h43 2 mm 950 000
CAUSE: le déclenchement a une ligne de transport ■ cause mal identifiée

ete 70 aucun ligne
hors tension

CAUSE: sabotage d une ligne dans la region du Richelieu

En 1965, c'est l'explosion d'un transformateur au poste de Lévis.

30 juin 71 10h24 2 min
1h30 800 000

CAUSE: bris d'un disjoncteur à Boucherville

23 juil 71 20h26 7 min 1 000 000
1h26

CAUSE: la foudre frappe près du pont de Québec (combine à des bruits 
parasites à Manie)

2 mars 72 9h39 6 min 1 100 000
5h57

CAUSE: une barre omnibus s effondre a Levis sur une des lignes a 735kv

mars 73 (lignes hors d usage
pendant de 

nombreux mois)
CAUSE: verglas sur les hauteurs de Charlevoix entraînant la chute de 23 
pylônes

3 juil 73 17h26 21 mm 1 250 000
3h31

CAUSE: la foudre aux tours de l lle d'Orléans Isolateurs casses Basse 
pression dans le disjoncteur Pas de réenclenchement

14 nov 74 15h37 1 mm 550 000
1 h52

CAUSE: court-circuit à terre sur le tronçon Arnaud-Marne

20 avr 75 12h39 10 min 600 000
1 h06

CAUSE: défectuosité d'un relais au poste Montagnais

30 août 75 17h02 17 mm
5h46

CAUSE: erreur d exploitation (defaut triphasé)

1 300 000

20 nov 75 14h30 20 mm 630 000
2h35

CAUSE: changement caractéristique d une resistance au poste Monta- 
gnais

24 avr 76 7h20

CAUSE: cause mdetermmee

15 mm 
1h32

500 000

20 sept 77 15h27 3 mm 1 280 000
CAUSE: difficultés de relais au poste Montagnais

22 sept 77 16h56 365 000
10 |an 78 5M 9 1 500 000
CAUSE: durant une tempête un bout de barre est tombe au poste Monta- 
gnais

1 mars 78 14h15 100 000
22 mars 78 0h28 400 000
CAUSE: explosion au poste Duvernjy Verglas

10 avr 78 9h49 20 mm
4h30

CAUSE: erreur de réglage sur des tensions

1 500 000

2 sept 78 9h59 0h39 290 000
CAUSE: ddestage

6 avril 79 13h54 0h56 mm 120 000
CAUSE: délestage su'te à une perte de génération probable

1er juin 79 PM 15 mm 250 000
CAUSE: feu a un transformateur de Churchill Falls

10 juin 80 23h39 15 mm 700 000
85 mm

CAUSE: problème a un disjoncteur à Churchill Fails Perte de production à 
LG 2 Un conflit ouvrier retarde la reparation à Churchill Falls

mm Soied, 29 novwTibi# IvâC

Là où les interruptions 
de courant sont les 
plus ressenties

Il ne suffit pas de transporter l’é­
lectricité Il faut aussi la distribuer 
dans les moindres recoins du Qué­
bec. C’est ici que le bât blesse le plus 
souvent le consommateur. Pour 
prendre l'exemple de la région Mont­
morency. une des onze régions de 
distribution de l'électricité au Qué­
bec. regardons les causes d'in­
terruption de courant

En 1979, il y a eu 5.422 in­
terruptions d'électricité dont ia du­
rée variait entre un dixième de se­
conde à t heure 30 et plus. Ces pan­
nes sont survenues à l un ou l'autre 
des 15.251 km de lignes de dis­
tribution électrique situées entre La 
Pérade, Tadoussac, Saint-Pacôme, la 
Beauce et Deschaillons

Les pannes contrôlées ont eu lieu 
pour faire des raccordements et des 
réparations. Ces pannes visent à as­
surer la sécurité des travailleurs. 
Dans le bilan, elles figurent pour 52 
pour 100 des interruptions de cou­
rant. Elles durent une. deux ou trois 
heures.

Les pannes imprévues re­
présentent 48 pour 100 L'examen de 
ces interruptions fait voir qu'elles 
sont causées pour 22 pour 100 par 
des troubles sur les appareils aériens 
(transformateurs, isolateurs, etc), 
pour 6.5 pour 100 par la chute d'ar­
bres ou de branches, pour 4 pour 100 
par des poteaux cassés et pour 4 pour 
100 par la foudre.

Le réveille-matin pas 
au bout de ses troubles

Le directeur de la région Mont­
morency. M Gilles Béliveau, dit que 
la région compte 315 artères de dis­
tribution d'électricité II y en aura 
435 en 1985 Présentement, on porte 
à 25 kv la puissance des lignes de dis­
tribution pour donner un meilleur 
service Ce qui veut dire que les li­
gnes sont plus "grosses" en puis­
sance et en nombre d'abonnés afin 
de mieux répondre à la demande et 
parce que la technologie, souvent 
"made in Quebec", est disponible.

Pour illustrer l’effet de la de­
mande sur une ligne de quartier. M 
Béliveau rappelle que la conversion 
d'une maison au chauffage élec­
trique fait passer d'un coup ia de­
mande d’électricité de 3 kv à 10 kv. 
Dans certains coins du Québec, cet 
accroissement de la demande en­
traine la surchauffe de certains ap­
pareils C'est pourquoi Hvdro-Qué- 
bec met certaines réserves au ryth­
me de conversion électrique que les 
hommes politiques, notamment au 
niveau fédéral, proposent aux ci­
toyens par de généreuses sub­
ventions

Dans la région Montmorency. 
Hydro-Québec multiplie sur ses ar­
tères de distribution le sec­
tionnement des lignes. Cela se fait au 
moyen de fusibles automatiques. 
Après trois essais infructueux pour 
rétablir le courant, le dispositif auto- 
sectionneur coupera définitivement 
le courant et la présence d’équipes 
de réparation sera nécessaire

Dans la région de Québec, on ten­
te de diminuer la durée des in­
terruptions pour des réparations qui 
sont de deux à trois heures Enfin, on 
songe, au coût de $150 millions, à la 
mise en place de dispositifs de té­
lémesure et de télécommande qui 
permettront de mieux savoir où se 
trouvent les pannes.

Il faut bien se le dire: l’é­
lectricité est une forme d'énergie qui 
ne se voit pas. C'est ce qui rend dif­
ficile à son utilisateur la comp­
réhension de son fonctionnement, de 
sa fabrication, de sa distribution sur 
de grandes distances, dans des quan­
tités fabuleuses. C'est une forme d'é­
nergie merveilleuse, ésotérique, ca­
pricieuse au point qu'elle a sa mise 
en garde "Ne me touchez pas'" La 
maîtriser est en quelque sorte un 
tour de force car un rien peut dé­
traquer cette source d'énergie Notre 
vie tient-elle à quelques longs fils? 
Pour le Québec, c’est ouït

Dan* 4 pour 100 de* caa, la* panne* d’é­
lectricité à Hydro-Québec sont causée* par
des poteaux cassé*.

Sur la ru* Louvain, près d* Christophe-Co­
lomb, è Montréal, une explosion souffle lit­
téralement le poste Charland à 120-12kv.

Le maillon le plus faible

Le premier regard sur la ques­
tion des approvisionnements élec­
triques au Québec apparaît sé­
curisant Notre pétrole blanc coule à 
flots Par delà la vision optimiste de 
certains ingénieurs d'Hydro-Québec 
qui ont foi en la technologie, le se­
cond regard devient plus critique II 
fait voir que c’est "ni mieux ni pire 
qu'ailleurs". Un troisième regard 
nous révèle les points faibles, la vul­
nérabilité du réseau

Un fait d’abord le réseau d'é­
lectricité au Québec est unique au 
monde par son étendue et l é- 
loignement des sources d'ap­
provisionnement par rapport aux 
lieux de consommation. De plus, c'est 
un réseau très centralisé Deu­
xièmement dans le bilan éner­
gétique québécois, la part de l é- 
leclricité ne cesse de croitre. passant 
de 20 pour 100 qu'elle était à 26-27 
pour 100 La tendance à la hausse 
continue Miser plus sur l’électricité, 
c'est en un sens s'en remire plus vul­
nerable en cas de pannes

Los causes sont 
multiples

Dans nos vies, le réveille-matin 
électrique est devenu chose cou­
rante Un jour, toute la famille se lè­
ve en retard II y a eu une panne d'é­
lectricité Que s'est-il passé? Les cau­
ses sont nombreuses.

La panne peut avoir eu lieu au 
niveau de la production, dans une 
centrale, par exemple Ou encore sur 
une ligne de transport entre le La­
brador ou la baie James et le sud du 
Quebec La panne peut avoir été cau­
sée par la foudre ou par un auto­
mobiliste qui a fauché un poteau du 
quartier Une défectuosité dans le 
système électrique de la maison peut 
aussi causer une panne d'électricité. 
Ainsi, au cours de ce long voyage de 
plus de 1.000 km. l'électricité peut se 
heurter à bien des obstacles. Re­
prenons ce cheminement '

Hydro-Québec a une cin­
quantaine de centrales de production 
d'électricité, presque toutes hydro­
électriques. C'est le côté rassurant de 
l'histoire; leur fiabilité approche les 
99 pour 100. Les arrêts ont lieu 
quand il y a des problèmes de sur­
chauffe aux alternateurs ou pour les 
inspections annuelles. La relève est 
alors prise par d’autres génératrices 
reliées au réseau La vulnérabilité, à 
moins d'un désastre majeur, n'existe 
pas ici!

ne ou lautre des pièces d'é­
quipement de ce formidable réseau 
Depuis 1969. il y a eu une vingtaine 
de pannes majeures; les plus courtes 
ont duré quelques minutes, les plus 
longues ont dépassé 5 heures, tou­
chant des millions de personnes.

Ces pannes majeures ont toutes 
sortes de causes: surcharge, dé­
lestage cyclique, erreurs humaines, 
défaillances techniques et causes na­
turelles

Une même ligne de transport 
peut être soumise au même moment 
à des conditions climatiques fort dif­
férentes de la pluie dans la région 
de Montréal, du verglas sur les hau­
teurs de Charlevoix, et une tempête 
de neige au Labrador Cela est plus 
fréquent à ce temps-ci de l'année et 
au printemps.

Au cours des dernières années. 
Hydro-Québec a beaucoup appris sur 
la perte subite d'une ou deux lignes, 
perte qui conduit souvent à une pan­
ne générale. De là sont nés les dé­
lestages et une technique pour re­
bâtir progressivement le flot de l'é­
lectricité dans les régions du Québec 
De là aussi vient la mise au point 
d'un système d’acquisition et de trai 
tement d'informations pour suivre à 
chaque instant le comportement du 
réseau, la stabilité de sa charge, les 
données de la météo, etc

Hydro-Québec développe ainsi 
des moyens, le plus souvent in­
formatisés, pour localiser l'endroit 
de la défaillance. Si les systèmes 
automatiques de réparations sont 
dans l’impossibilité de résoudre le 
problème, il faut alors dépêcher des 
équipes Au pire de la situation. Hy­
dro-Québec enverra ries réparateurs 
d'autres régions, seconder les pre­
mières Leur transport par avion ou 
par hélicoptère se fait parfois dans 
des conditions de vol difficiles à cau­
se du mauv ais temps D'où les délais 
de réparations.

On pense aux 
tremblements de 
terre et aux orages 
magnétiques

La fiabilité du réseau de trans­
port repose sur de l'équipement en 
apparence simple: des fils, des "en- 
clencheurs". des isolateurs, etc Cet 
appareillage est néanmoins soumis à 
toutes sortes de stress II doit réagir 
dans des fractions de secondes L'Ins­
titut de recherche d'Hydro-Québec 
fait des travaux sur leur compor­
tement, sur les vibrations des 
conducteurs, la protection des lignes 
contre la foudre, le vieillissement 
des isolateurs, l'effet de la pollution 
sur les fils et d'autres pièces. L'an 
dernier, on a découvert le rôle im­
portant que jouaient les tempêtes de 
neige dans le nettoyage de certaines 
pièces du système. Il y eut en 1979, 
des pannes attribuées à l'ac­
cumulation de ta pollution à la suite 
d'un hiver sans neige

L'Institut de recherche élec­
trique du Québec (IREQ), situé à V'a- 
rennes, va jusqu'à étudier pré­
sentement la corrélation entre les 
orages magnétiques, causés par le so­
leil et la présence de potentiel tel­
lurique dans la région de la baie Ja­
mes et dans l’ensemble du réseau.

Alors qu'en Ontario et en Nou­
velle-Angleterre. il y a un réseau d’é­
lectricité très maillé, avec des cen­
trales près des lieux de consom­
mation. au Québec, le réseau est très 
centralisé dans son fonctionnement 
Son équilibre, difficile à maintenir, 
fait l'admiration des visiteurs etran- 
gers qui étudient son fonc­
tionnement Ses gestionnaires sont 
néanmoins conscients de ses limites 
et de sa vulnérabilité

Plus de 14 millions de kilowatts 
transitent par les lignes de transport 
d'Hydro-Québec Ces lignes de 69 à 
735 kv s'étendent sur plus de 26.000 
km. Les pannes majeures ont sou­
vent lieu ici, sur ces lignes ou sur l'u-

La neige ou la glace qui *'amassent sur les câbles peuvent par 
foi* être causes de pannes électriques. Et quand on sait que les 
lignes électriques s'étendent au Québec sur près de 26,000 km...
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Enquête sur le service
de Québec-Téléphone
par Cilla» OUELLET

La Régie des services 
publics du Québec, 
vient, par ordonnance, 
de nommer deux en­
quêteurs, MM Jean- 
Pierre Gauvreau et 
Louis-Philippe Milot. 
pour faire rapport sur 
le programme de four­
niture du service té­
léphonique urbain (li­
gne à un ou deux abon­
nés) dans le secteur ru­
ral desservi par Qué­
bec-Téléphone

Ces deux enquêteurs 
ont pour mandat, au 
cours des deux pro- 
c hains mois, de pro­

céder à des études sur 
les aspects techniques 
et socio-économiques 
du programme, d'a­
nalyser ce programme 
à partir de cinq hy­
pothèses d'implanta­
tion. et d'analyser di­
verses modalités ta­
rifaires pouvant s'ap­
pliquer à ces h y - 
pothèses. Les deux en­
quêteurs étaient à Ki- 
mouski. hier, afin de 
rencontrer les autorités 
de Québec-Télephone à 
ce sujet

Se présentant devant 
la Régie des services 
publics pour demander 
la permission de haus­
ser ses tarifs. Québec-

Téléphone a annoncé 
un vaste programme 
d améliorations de (55 
millions à être réalisé 
d'ici 1986 pour rem 
placer les actuelles li­
gnes à quatre abonnés 
par des circuits à un ou 
deux abonnés C'est ce 
programme que scru­
teront les enquêteurs 

Quelque 27.000 des 
185.000 abonnés de 
Québec-Télephone se 
trouvent à partager des 
lignes téléphoniques à 
quatre abonnés A ce 
jour, plus de 4,000 
abonnés ont déposé une 
demande auprès de la 
compagnie en vue d ob­
tenir une ligne à un ou 
à deux abonnés Len­
treprise explique qu un 
tel dégroupement en 
milieu rural est dis­
pendieux et exige des 
délais dans la livraison 
des équipements 

Ainsi, à titre d'e­
xemple, Michel et Dia­
ne Audet. de Saint-An­
selme de Dorchester, 
ont révélé récemment 
au cours d'audiences 
publiques de la régie 
avoir demandé une li­
gne privée, il y a plus

de trois ans. Quebec- 
Téléphone a promis de 
remplacer cett* ligne a 
quatre abonnés vers

Un porte-parole de 
Quebec-Tèlèphone. M 
Louis Arsenault, a dit 
hier que I entreprise 
collaborera avec les en­
quêteurs tout en sou­
haitant que cette dé­
marche ne retardera 
pas trop la décision de 
la regie sur la demande 
de redressement ta­
rifaire Québec Té­
léphoné espérait haus­
ser ses tarifs a compter 
du 1er janvier pro­
chain

l^a Régie des services 
publics a entrepris l'é­
tude de la requête de 
Quebec-Téléphone en 
tenant des audiences 
publiques à New Car­
lisle le 11 novembre, a 
Matane le 13. à Sainte- 
Foy le 18. les ré­
gisseurs iront a Ri- 
mouski les 9 et 10 dé­
cembre pour compléter 
l'étude de ce dossier

Québec-Téléphone 
demande un re­
dressement tarifaire 
qui lui procurerait des

revenus additionnels 
d environ SI 1 3 millions 
en 1981 et $7 1 millions 
en 1982 Les abonnes 
paieraient en movenne 
11 4 pour LH' de plus a 
partir du 1er janv ier 
1981 et 8 pour 100 1 an 
né* SUIV ante pour le 
service résidentiel, et 
15 2 pour 100 en 1981 et 
8 8 pour 100 en 1982 
pour le serv ice d'af­
faires si e\ idemment la 
régie se rend a la re­
quête

Au moins 45 per­
sonnes. groupes in­
termédiaires. mu- 
nicipalités et commis­
sions scolaires ont fait 
connaître a la régie 
leur opposition a cette 
hausse des tarifs la se­
conde qui surviendrait 
en moins de deux ans â 
Québec-Télephone

La compagnie Qué­
bec-Téléphone compte 
ses abonnés dans les rê- 
gions de Portneuf. 
Beauce. le Bas-Saint- 
Laurent. la Gaspésie et 
la Côte -Nord, l'en­
treprise. dont le siège 
social est a Kimouski. 
emploie 2,200 per-

Gérin-Lajoie 
fait ie bilan 
du syndicalisme

MONTREAL (PC) — Le pluralisme syndical 
typique du Québec, les maraudages et "le vo­
cabulaire marxiste endossé et utilisé par la CSN" 
ont provoqué directement la prolifération des syn­
dicats indépendants et l'éclatement de la so­
lidarité ouvrière qui pointe à l'horizon

Voilà l'opinion portée jeudi sur l'état du syn­
dicalisme au Québec par le directeur du Syndicat 
des métallos. Jean Gérin-Lajoie dans son 16e rap­
port moral.

M Gérin-Lajoie a rappelé que le Québec dé­
tient le "championnat des syndicats indépen­
dants" avec un total de 200.000 syndiqués sur 
900.000 en dehors des grandes centrales

"Dans le secteur public, a-t-il dit. la majorité 
des membres des syndicats indépendants ont déjà 
été affiliés à la CSN et s'en sont désaffiliés Plus 
précisément. 99.3 pour 100 des désaffiliations sont 
en provenance de la CSN "

sonnes

(entre P^sniR pivc |_£ME 

LE CADEAU IDEAL
“Il me semble illusoire de prétendre que le 

pluralisme syndical renforcerait la liberté syn­
dicale et rapprocherait le syndicalisme des tra­
vailleurs en leur donnant le choix entre plusieurs 
centrales." BRflun PHILIPS

AVIS DE CONVOCATION
Conformément à l'article 89 de la loi sur les 
services de santé et services sociaux, le Centre 
Cardinal-Villeneuve, situé au 2975, chemin St- 
l/ouis à Ste-Foy. tiendra une séance publique 
d information, mercredi le 3 décembre 1980. à 
20 00 heures.

La direction générale du 
Centre Cardinal-Villeneuve

GRANDE VENTE
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du meuble design

international U
Angle boulevard Hamel et Henri IV tel.: 871 2221

la bonne chère
Signification du vin 
à travers le temps
( Article .signe pur 
Koberl-tr.» ula CE V 
BFK T et extrait île 
la re\ ue Bonne table 
et Cuisine ( édition 
de juin 1980. pages 
50 et 51 ). organe of­
ficiel de la Chaîne 
des rôtisseurs, de 
l'Académie de gas 
tronomie Brillat-Sa- 
varin et de l'Ordre 
mondial des gour­
mets dégustateurs)

l.'origine du vin 
se confond avec celle 
de notre civilisation 
on peut la situer 4 ou 
5 mille ans avant Je- 
sus-Christ. lorsque 
les Sumériens, ini 
tiateurs de la pre­
mière civilisation 
maîtrisant les tech­
niques agricoles, ont 
découvert les pre­
miers éléments es­
sentiels de son ela­
boration quelque 
part entre le Cau- 
i .i 11 et la Mé 
sopotamie

Suivant les hy­
pothèses de l'an­
thropologie mo­
derne. l'homme ar­
chaïque découvrant 
l’élaboration du vin 
chercha tout d'abord 
essentiellement ses 
effets psychotropes 
attribués aux puis 
sances surnaturelles 
avec lesquelles il 
pensa entrer en 
communication à 
travers sa consom­
mation

F.n effet, pour 
l'homme de cette 
époque. la vertu 
étrange de changer 
en quelques instants 
les dispositions émo­
tives de l'homme et 
son état d'âme. ne

peut être que le fait 
des puissances sur­
naturelles que le \ in 
contient Cette sub­
stance aux pro­
priétés insolites sera 
donc considérée 
comme sacrée et ses 
effets euphoriques 
seront interprétés 
comme la possession 
de l'âme humaine 
par les divinités 
Comme toute sub­
stance sacrée qui 
peut être, selon les 
cas. bénéfique ou re­
doutable. le \ m sera 
réserve d'abord aux 
grands prêtres, spé­
cialistes du sacré, 
qui le manieront sui­
vant »l e s rites ri­
goureux. pour pro­
voquer l'extase de 
type h> perthy nuque 
afin d'entrer e n 
communication avec 
les dieux Far la sui­
te, dans d'autres ci­
vilisations de l'An­
tiquité. le vin de­
viendra lentement le 
support in­
dispensable du ri­
tuel de la ré­
jouissance en 
commun qu'est la fê­
te

La "fonction" du 
vin, support psy­
chologique et social 
des fêtes dio­
nysiaques de l'An­
tiquité grecque, 
était de rompre la 
monotonie du temps 
"profane” par un 
brusque chan­
gement du régime 
psychologique et 
éthique Cette ex­
plosion libératrice 
ne pouvait être réa­
lisée que par une 
substance à effets

Su
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exaltants et ânes 
thêsiantv qui per 
mettait la violation 
des tabous qui pla­
naient sur la v ie ha­
bituelle C'est grâce 
à ces effets eu­
phorisants que l'on 
arriva à déclencher 
le mécanisme sé­
curisant et II 
bOrateur de la fête et 
à réaliser la commu 
mon as ec les forces 
dis mes et. en même 
temps, as ec les au­
tres hommes de la 
cohimunauté Cette 
qualité de substance 
sacrée conféra au 
vin une s alonsation 
s y m boli q u e ex- 
ceptionnelle. qui ac­
compagna la si­
gnification émotive 
du vin à toutes les 
époques et dans tou­
tes les cis 111 sat lolls 
(significations ch 
nstologiques ou si 
gnifications va­
lorisées du vin dans 
la gastronomie mo­
derne )

A partir du Vie 
siècle avant Jésus- 
Christ. l'euphorie 
hyperthymique du 
vin commença à être 
interprétée d'une fa­
çon plus profane et 
plus proche de notre 
attitude actuelle

Si Platon défend 
de boire du vin 
avant 18 ans et de 
s'enivrer avant 40 
ans, il est beaucoup 
plus tolérant avec 
ceux qui ont dépassé 
cet âge. "Ce vin qui. 
à la fois sacrement et 
divertissement des 
hommes d'âge, leur a 
été donné par un 
dieu comm un re­
mède à l'austérité de

la vleillesse, à faire 
que l'oubli de ce qui 
afflige le \ leillai d 
enlève à son âme la 
rudesse qui le ca­
ractérise'' tl.es 
Lois, II. 671 b)

Hippocrate, père 
de la médecine mo­
llet ne. parle du "me­
nas" du vin. mot qui 
veut dire "énergie", 
"force morale" mais 
aussi, dans I e sens 
traditionnel, 
"communication du 
pouvoir d'un dieu à 
un hoipme"

Par ailleurs, l'é­
cole hippocratique 
qui considérait les 
humeurs tristes, la 
mélancolie, comme 
l'une des causes ma 
jeurcs desmaladies, 
encourageait la gan­
te "qui dilatait les 
conduits de la rate'' 
et prônait tous les 
m o y e ns c a p a bIe s 
d'engendrer de 
"bonnes humeurs" 
Aujourd’hui, le vin 
n'a rien perdu de 
son importance 
dans les rites de l'a 
m 11 i é, d t- l'hos­
pitalité et de la fête 

Boire en 
commun de cette 
substance de valeur 
symbolique riche 
améliore les contai ts 
entre les hommes et 
crée les conditions 
nécessaires pour se 
connaître, pour s'en­
tendre et pour se 
rapprocher.

Il est rassurant 
pour notre avenir de 
penser que, pendant 
longtemps encore, 
les souhaits de santé 
se feront toujours 
un verre de vin à la 
main

/^Tous les dimanches soirs^\ 
souper à notre galerie d’art

de 17h à 21h 
rés: 527-1951

MENU DE FIN Df SOIREE
Table d'hôte 
jusqu'à 20h 
Salle de réceptions

tous les |ours

Votre 
restaurant a 
touto heuro | 
du jour

nwatëil**
1394, Chmln Stm-Foy, Québec

Digne des gens raffinés
LE RESTAURANT

la Scnivageix*
vous garantit, a prix modérés:

• Une bonne tabio
(tondue', gnllados fruits do mer >

• Un servico courtois
• Un déco» champêtre
• Un© ambiance discrete et chalou>ouso
• Une propreté méticuleuse
• Salons privés pour cor Mails ot réceptions
• Un stationnement facile

A 5 minutes du pont Laporte 
Près de la 20

St-Jean-Chrysostome 
839 7914 ou 871-0355

Nouvelle administration 
Nouvelle vague 

Nouvelle Orléans

n RESTAURANT f|

L i

j3rléans I
| 2941. bout Ste-Anne if'

Tét.: 661-5823 Jj

Réservez maintenant 
• Parties des Fêtes 
• Salons privés

I
 FONDUE ■ FONDUE 1

t«mcHI«,SG I bourguignonne ■

TOUS LES JOURS ■ gQZ ■

’ I $075 I
2 assiettes $7.50 10
assène sucp. $2.95 ■ Soupe du jour U

Ohé ou calé inclus) (thé ou ca*é inclus)
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la bonne chère
Hôtels avec restaurants de la Côte-Nord
Sacré-Coeur

Hôtel-motel Coronet
* 1 fourchette 
401 route 172 
Tel.: 236-4557

Tadouttac

Hôtel Tadoussac
* 1 fourchette 
Tél.: 235-4421

Grandos-Borgoronnos
Hôtel L’Elan
* Uourchette
302 rue de la Rivière 
Tél.: 232-6254

Salnto-Anno-do-Portnouf

Hôtel-motel Central
* 1 fourchette 
362 rue Principale 
Tél.: 238-2781

Forestvlllo

Hôtel Auberge 4 Chemins
* 1 fourchette

L’hôtel-motel
KEBECOIS
vous offre le dimanche
UN BRUNCH

de 10h à I4h

24 1ère Avenue 
Tél.: 587-2222

Hautarlva

Motel Manoir Hauterive
* 1 fourchette 
814 rue Puyjalon 
Tél 529-2093

Bala-Comaau

Hôtel Le Manoir
* 3 fourchettes 
10 rue Cabot 
Tél 296-3391

Hôtel-motel La Caravelle
* 1 fourchette 
202 bout Lasalle 
Tél.: 296-4986

Bala-Trlnltô

Motel Trinité
* 1 fourchette 
route 138 
Tél.: 939-2222

Port-Cartlar

Hôtel Auberge des Cascades 
* 1 fourchette 
1 boul. Lemoyne 
Tél.: 766-2395

Sapt-llaa

Hôtel Auberge 
verneurs
• 2 fourchettes 
66 boul Laure 
Tél : 962 7071

Hôtel-motel Mingan
* 2 fourchettes 
665 boul Laure 
Tél 968-2121

des Gou-

Hôtel-motel Sept-lles
* 3 fourchettes 
451 avenue Arnaud 
Tél.: 962-2581
Havra-Salnt-Plarra
Hôtel du Havre
* 1 fourchette 
970 boul. L’Escale 
Tél.: 538-2800
Natashquan
Auberge La Cache
* 1 fourchette 
rue Principale 
Tél 726-3347
Lourdas-da-Blanc-Sabton
Motel Dumas
* 1 fourchette 
Tél 461-2112

Le lapin 
confit

adultes
StJ7Ü

enfants, moins 
de 10 ans KP

AUSSI BUFFET CHAUD ET FROID
Samedi et dimanche de 7h a 23h

Adultes
sgoo

onfants, moins S37S
de 10 ans

Menu à la carte disponible

Il se confit comme 
l’oie, le porc ou le ca­
nard N'utiliser que les 
cuisses et les râbles 
Après les avoir frottés 
avec du sel, aromatiser 
dans les proportions in­
diquées pour le saloir 
de lapin, laisser ma­
cérer les morceaux pen­
dant 24 heures

Ajouter 500 gr de 
panne de porc par kilo 
de viande de lapin Cou­
per la panne finement 
et la faire fondre, feu 
doux, la passer Pour la

cuisson, remettre la 
graisse sur le feu, y pla­
cer les morceaux de la­
pin après les avoir es­
suyés et laisser cuire à 
feu doux. La cuisson est 
à point lorsque l'on 
peut entrer aisément 
une aiguille à larder 
dans les chairs, sans 
qu il en sorte de liquide 
rosé La peau est alors 
d'un joli roux lé­
gèrement doré Pour 
un lapin de l'année il 
faut compter environ 1 
heure de cuisson

Laisser un peu tiédir

Les annonces classées, 
un supermarché 

de bonnes affaires! 

LE SOLEIL 
647-3311

fourchette
crabe d’Alaska et filet mignon 
ou I Ib de crabe d’Alaska
Le bar restaurant le «Six 90- vous 
convie, du mardi au samedi à compter 
de I 7 h. A venir déguster l excellence 
du crabe d Alaska et du filet mignon 
au prix populaire de 6 90 $
• Stationnement Intérieur gratuit*

6,90$
u

C'est ou, fà'y/ënnàé ?
C'est |uste aux limites Quebec /Charles- 
bourg par le boulevard de la Capitale à la 
1 re Avenue

C'est QUAND, *4*?
C'est de 7 hres du matin à 5 hres du matin 
(du mercredi au samedi) Oui oui, ouvert 22 
hres sur 24

C’est COMMENT, fâ^éfanda?
C est didorent c'est le lun c est pas cher 
et puis c est bon

C’est POURQUOI, ky/énndâi
le jour, c est pour un repos rapide ou pour se 

reposer du magasinage
le soir, c est pour déguster son mets préféré 

ou pour relayer au son de *o musique 
et la nuit, c est bien sûr pour accommoder tes

couche-tard

De plus. SAMEDI et DIMANCHE 
de 17h30à 21h30

MARC DROLET
pianiste-chanteur réputé

Alors, on se donne rendez-vous à

hyférmnéà (autretcs le 
T isonnier )

aux Galeries Charlesbourg
3 minutes du Consee) Tél. 623-5411

Messager de vos repas-ca
Le BARON ROUGE

' -v

Quelle heureuse surprise 
pour les êtres qui vous 
sont chers! Imaginez, 
un repas-cadeau que 
nous leur glisserions 
en douce, de votre part... 
un repas-cadeau qui les 
convierait, quand bon 
leur semble, à la table 
des plus fins 
gourmets!

5^
sJNIJ

Téléphonez ou remplissez le 
coupon ci-dessous, et men­

tionnez le montant que vous 
désirez déposer. Nous leur 

transmettrons vos bons 
voeux du temps des 

Fêtes!

V If
BflROn
BOUC*

350 boul. Ste-Anne, Beauport 667-1355

--------------------------------------
Repas cadeau d'une valeur de S

Nom

Adresse

Ville

Téléphone

App

Province Code postal

offert à Avec les compliments de

Nom 

Adresse

Ville

Téléphone

App

Province Code postai

(Pour un service rapide, passez au Baron Rouge)
Le Baron Rouge Service de la Comptabilité 
350 bouieva-d Ste Anne Beauport 
Quebec GIE 317 —(418)667-1356

et ranger les morceaux 
de confit dans des pots 
de grès vernissé, jus­
qu à 2 cm du bord. Fai­
re le plein avec la grais­
se de cuisson finement 
passée Laisser re­
froidir et lorsque la 
graisse est bien figée, 
couvrir les pots avec un 
fort papier, soi­
gneusement ficelé et 
les ranger dans un en­
droit sec et frais Ces 
confits de lapin peu­
vent se conserver pen­
dant 6 à 8 mois.

Pour conserver plus 
longtemps les confits, 
utiliser des bocaux 
qu'on ferme her­
métiquement avant de 
les faire stériliser 1 
heure à 100 degrés. Ils 
resteront ainsi ex­
cellents pendant de 
longs mois. Ils de­
viennent plus sa­
voureux en vieillissant. 
Les amateurs de confits 
d’oie, de canard ou de 
lapin ne les consom­
ment jamais avant la 
troisième année

la recette québécoise 
dehsemaine

Petit hachis 
québécois 

ou “chiard”
par François da 
B. GOURDEAU

collaboration spéciale 
(à titre posthume)

A la fin du siècle 
dernier, il ôtait 
coutume pour les 
capitaines des 
goélettes amar­
rées dans le port, 
au début du mois 
d'avril, d'offrir à 
leurs clients (les 
acheteurs de pom­
mes de terre) un 
bon petit chiard 
qu'on dégustait 
tout en jasant d'af­
faires. Mon grand- 
père me racontait 
que dans sa jeu­
nesse. tout le port 
de Québec, depuis 
le quai de la Reine 
jusqu'à l'em­

bouchure de la ri­
vière Saint-Char­
les, se trans­
formait au prin­
temps en véritable 
forêts de mâts de 
goélettes.

Voici comment 
ma grand-mère 
apprêtait ce petit 
hachis québécois: 
Ingrédients 
V* Ib de lard salé 
entrelardé 
3 petits oignons 
éminces
5 pommes de ter­
re, coupe®s en dés 
1 chopine d'eau 
1 petite pincée de 
clou de girofle 
moulu
sel et poivre au 
goût

Couper le lard 
salé en dés et faire

remuer dans un 
peu d’huile à frire, 
jusqu'à ce qu’ils 
soient bien dorés. 
Ajouter les oi­
gnons émincés, 
les pommes de 
terre, l'eau et les 
assaisonnements. 
Couvrir et mettre 
sur un feu doux 
jusqu'à cuisson 
complàte, soit en­
viron 1V* heure 

Il n'est pas né­
cessaire d'em­
ployer des pom­
mes de terre du 
"petit printemps" 
pour apprêter ce 
mets: choisir des 
tubercules termes, 
comme les pom­
mes de terre nou­
velles ou les rou­
ges au Québec.

cat
L’AMICALE ÜES SOM­

MELIERS — Le vendredi. 7 
décembre proc hain, aura lieu 
au Château Frontenac, à 
19h00. la seconde rencontre de 
dégustation de l'Amicale 
C’est le "Beaujolais primeur” 
qui. seul, fera escorte au repas 
qui sera servi Le nombre de 
places serait réduit ét les 
membres auraient, par consé­

quent. avantage à se procurer 
leurs cartes avant le lundi, 3 
décembre (date limite) dans 
les dépôts habituels Pour ren- 
seignements comp- 
lémentaires. on peut commu­
niquer avec M. Robert Hervé, 
secrétaire de l'Amicale, à l'un 
ou l’autre des numéros de té­
léphone que voici: bureau 
683-1961: résidence 626-2351

EN PREMIERE A QUEBEC!

DINER D HOMMES D’AFFAIRES
ASSIETTE DE SOÔVLAKT __ __
(2 petites brochettes) §
Salade - Pommes de 
terre - Café

RESTAURANT

CUISINE GRECQUE AUTHENTIQUE

1066, rue St-Jean

S© RESERVATIONS: ®

692-2048 4
IS1S15151515TS1S1SIST^U

dansant

Musique et chansons avec Dieter Fess

$825
(Enfants de moins de 10 ans, $4.50)

LAC BEAUPORT / 849-4461
j '. - ■ ■

dans le merveilleux décor des Laurenfides
!Cg)

Salle 
Charles Baillargé

Kl I

%

1
Réputée pour sa cuisine panaméricaine et 
québécoise notre salle à manger a reçu la 
mention 3 fourchettes'

NOUS VOUS OFFRONS:

• La table d'hôte, midi et soir

< • Les diners d affaires

• Le brunch
(Adultes $7 - Enfants $3)

• Les receptions de groupes

• La musique de chambre du 
mercredi au dimanche

HÔTEL
ÇtaNDON

57, rue Ste-Anne - 692-2480 1
Au ooaur Su viam QUMr

~\“Le Chateaubriand"

Buffet Royal
Reconnaissons-le. la petite tranche de pain la petite 
salade verte et le petit morceau de viande ne conten­
tent pas toupurs

Holiday Inn a pense taire un retour au temps tacts ou 
Rois. Gentes Dames el Beau* Seigneurs avaient le 
goût des plats truoients et toyeu*

Chaaue samedi de I8h00 â 21h30. la salle à manger 
Le Chateaubriand présente le pus raffiné des buftets à 
Quebec Le Buffet Royal

Commencement tout naturel la soupe du tour de que» 
taire la plus creatve des salades des entrées succu­
lentes ou n ont pas été oubliés le oâté de campagne et 
•e rôti de boeuf De pus le chef m^ote pour vous un 
plat chaud, dont la recette vane chaque semaine Et 
enfin des desserts légers fondants, une sensation 
sublime

Beaucoup trop pour une seule assrette'’ Qu â cela ne 
tienne Revenez-y encore et encore Et apaisez votre 
apoetit de nx

Que paierai-ie e*ies-\oue pour tant d abondance’ Ah 
mais, seulement $1525 (enfants mons de 14 ans 
$8 00)

LM AZZUROS chanteront à votre tabèr
Beservéhor» suggérées
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la bonne chère
Des salades à plein panier... Les moules et bigorneaux

guy couf fope ■0*C 3*
'*4«OufOr<* Le ofOfifl Dvc

le courrier 
. du gourmet

Domestiques ou sauvages, 
voilà les belles et bonnes sa­
lades. La romaine rouge, la 
chicorée frisée, la mâche. le 
cresson, la roquette, le pis­
senlit. la barbarée, la rai­
ponce. la laitue pommée, la lai­
tue romaine, les endives, la 
trevisse. Apprenez à les 
connaître, à les choisir, à les 
cultiver et plus encore à les 
déguster à toutes les sauces

Mangez le printemps en 
salade comme les Romains, 
comme les Hébreux Un esprit 
mal intentionné a baptisé un 
jour •‘salades” les histoires 
embrouillées et le panier à sa­
lade le rébarbatif fourgon po­
licier Sans les salades, que 
trouvait-on qui puisse sa­
tisfaire nos envies et nos be­
soins de verdure? C’est peut- 
être un des premiers légumes 
qu'aient connus les hommes. 
Les Romains la consommaient 
abondamment, et les Hébreux 
la dégustaient tra­
ditionnellement. autour de l'a­
gneau pascal D'après les dié­
téticiens, nous devrions en 
servir au début de chacun des 
repas.

Oui. mais laquelle? Choi­
sissez une salade qui soit vrai­
ment de saison, plutôt que ces 
attendrissantes laitues sous 
cellophane, forcées, qui en 
moins de 4 heures ne sont 
plus que pauvres feuilles mol­
les. fanées et sans saveur Ne 
pas oublier la laitue pommée, 
la romaine verte, rouge ou 
blonde d'hiver II n'y a pas que 
la laitue, l'épinard et lu mâche 
Les épinards hachés sont ex­
quis en salades composées et 
riches en sels minéraux. La 
mâche est rafraîchissante, pec­
torale. adoucissante II y a en­
core la chicorée frisée et la

scarole La scarole est très ré­
sistante au froid II y a aussi le 
cresson Plein de vitamines, 
d’iode et de fer. mais qu'il est 
très prudent de bien laver

Ht puis voilà la vraie sa­
lade sauvage, le pissenlit 
Cueillez-le quand les pousses 
sont Jeunes et quand les pre­
mières gelées "ont passé des­
sus" fouillez très profond avec 
un couteau pour dégager le 
plus de blanc possible

Vous voilà maintenant au 
courant Dégustez vos salades 
avec toutes les recettes de sau­
ces. tout en méditant sur cette 
histoire. Un jour, sur un mar­
ché. un marchand présentait 
ainsi sa salade: "achetez cette 
belle salade, vous ne trouverez 
pas la pareille, elle a poussé 
en pleine terre" Comme si la 
terre était déjà rare Pas en­
core heureusement Mais peut- 
être un jour mangerons-nous 
les salades en pilule Que l'on 
nous fasse alors la grâce de 
nous les peindre en vert 
Quelques sauces à salades

Le charme de la salade, 
c'est sa fraîcheur, son goût 
d'herbe délicat, et... sa sau­
ce. La vinaigrette, en em­
ployant des huiles diverses. 
Les uns préfèrent l’huile d'o­
live. d'autres, l'huile de noix. 
Pour d'autres, c'est l'huile d’a­
rachide. de maïs ou de soja 

Le vinaigre peut être de 
vin. de cidre, ou de cham­
pagne. jamais d'alcool D'au­
tres remplacent le vinaigre 
par du jus de citron Les pro­
portions sont variables sui­
vant les goûts.

En règle générale pour 
une salade de 6 personnes, il 
faut: 4 grosses cuillerées à 
soupe d'huile, 2 de vinaigre. 14 
de cuillerée à café de sel fin.

à
dtURpPt

les 28.29 et le
dimanche 30 novembre
• e suoréme op ft jits (ra 

Tu Grand Marnier
• e po'age bouaue’err
• ie taisonaeau ou poivre 

ver1 pommes de terre 
bemchorme. petits pois 
à io française

• « chcrot œs mme 
douceus

• café
le tout

M295
27. $t*-Ang»l*. Qvèttec 

692 1335

» 'V of* «5W fW

* Tlestaurûnt ï ? au
| Varmm *
p Tendroitoù * 
, tout est spécial" S

Vos Hôtes 
Luigi et César 
Salon pnve

CNjnsonnier ou 
accordéoniste 
tous les son

' Le dimanche 
de 10h30 à 14K30

Ml

0?

1 il. -j» SH**
Vmn-Qvtbm

S T*. 692-034?
P Car-:-s sp créa1 icéc'ens

->s-V * ;

WMIMJL'

tnLÿm
Nos soeoalites 

Aiçenennes COUS­
COUS brochettes va­
riétés Oe SHiades et Oe 
patisseries
Françaises Canard 
au* otrves lapin a ta 
moutarde
Ausai menu pexm gmnmdmnmn» a pan» am

S3.85
Hour organisons ega­
lement vos receptions 
à dormole

BUFfrrs
MECHOUIS are

Chef de file de la haute gastronomie le 
restaurant Chez Guido vous offre des 
dîners d affaires à la hauteur de sa 
réputation, et à prix très abordables 
l'excellence de la table à votre portée 
Dîners d affaires servis de 11h30 à 14h30

SPECIAL DU JOUR
Ome le tte Grand- Mère 4.60
Spoghetti Matnciana 4.95
Poulet rôti au Pacon 5.30
Filet de sole. Belle Meunière 5.50 
Osso Bucco Milanaise 5.95
Cervelle de Veau Grenobloise 5.95 
Steak minute gr.llé 6.35

Soupe Légumes - Dessert - Café

lté* maintenant
pour loo r*te«

vos ft<îr«
H atoll al Gérard

IZ74 Chanoine Hortt 
Srttery

527-2114

Votre hôte
NICOLA

73, rue Ste-Anne 
692-3856 - 692-3857

plusieurs tours de moulin de 
très bon poivre Les uns ajou­
tent un peu de très bonne 
moutarde, d autres une pincee 
de sucre, d'autres encore une 
petite cuillerée à café de vian- 
dox qui donne à la sauce un pe­
tit goût de noix N’oubliez pas 
les fines herbes persil, ci­
boulette. estragon ou basilic. 
Pour la laitue du printemps, 
n'abusez pas du vinaigre, elle 
est délicate, ne supporte pas
1 acidité et surtout elle doit 
être assaisonnée au dernier 
moment N’oubliez pas ce 
vieux proverbe "pour bien fai­
re la salade, il faut être qua­
tre: un avare pour y mettre le 
vinaigre, un prodige pour 
l’huile; pour le sel. un sage; 
pour la remuer, un fou".

La sauce au roquefort
Pour assaisonner la chi­

corée. la batavia, la romaine, 
la scarole et le pissenlit 
Pour 6 personnes:
50 g de roquefort bien cré­
meux
6 cuillerées d'huile
2 cuillerées de vinaigre
l cuillerée de crème épaisse, 
sel. poivre

Ecrasez le roquefort, in­
corporez la crème, quand le 
mélange est onctueux versez 
l'huile doucement comme 
pour une mayonnaise, ajoutez 
le vinaigre, du poivre fraî­
chement moulu En principe le 
sel est inutile. Goûtez avant 
d'en ajouter

Sachez que la romaine 
s’assaisonne tout simplement 
d'une vinaigrette parfumée 
d'estragon, enrichie soit d'une 
cuillerée de crème fraîche, 
soit d'un jaune d'oeuf dur 
écrasé.

La mâche est délicieuse 
avec une vinaigrette très lé­
gèrement sucrée, ac­
compagnée de betteraves en

petits cubes et même de petits 
lardons frits

La chicorée frisée se 
contente d une bonne vi­
naigrette et de quelques petits 
croûtons frottés d’ail

La laitue delicate préfère 
une simple vinaigrette aux fi­
nes herbes ipersil, cerfeuil et 
estragon) parfois enrichie 
d’un peu de crème et ac­
compagnée de dés de gruyère 

La scarole peut sim­
plement s'assaisonner de vi­
naigrette. saupoudrée d'un 
oeuf dur broyé, accompagnée 
de croûtons à l’ail

Le pissenlit préfère la vi­
naigrette à l'huile de noix, 
mais traditionnellement se 
sert simplement assaisonné de 
ISO g de lard coupé en très pe­
tits dés. fondus dans une poê­
le On verse les lardons et le 
jus allégé de vinaigre bouil­
lant sur le pissenlit Le tout 
dans un saladier chaud, il faut 
aller vite et servir aus­
sitôt

Le cresson s’assaisonne 
d'une simple vinaigrette, mais 
très frais, il est délicieux, na­
ture. arrosé simplement d'un 
jus de citron

NB A la suggestion 
des nombreux lecteurs et lec­
trices qui en ont fait la de­
mande. Monsieur Cauffopé se 
fera un plaisir de répondre à 
vos diverses questions d'in- 
terét gastronomique au fur et 
à mesure qu'elles se pré­
senteront Nous invitons donc 
tous ceux qui le désirent à for­
muler leurs questions par 
écrit et à les adresser comme 
suit:

Guy Cauffopé 
LE SOLEIL 

Promotion X Bel. Publ.
Case Postale 1547 

Québec, tfué.
C.lh 7J6

La moule est un mollusque 
lamellibranche qui se fixe 
après les rochers ou les pier­
res au moyen d'une membrane 
appelée byssus On s'abstient 
généralement de les consom­
mer les mois sans "r" de mai à 
août inclus, sauf éven­
tuellement au bord de la mer 
où elles n'ont pas à subir l’in- 
convénient du voyage 

On doit s'assurer que les 
moules sont vivantes avant de 
les cuire, elles doivent être en­
tièrement fermées ou. si quel­
ques-unes d'elles sont en­
trouvertes. elles devront se re­
fermer à la moindre pression 

On reproche parfois aux 
moules d'etre sableuses mal­
gré des lavages répétées, cela 
tient souvent à ce que l'on s'y 
prend mal pour les nettoyer 

Voilà la bonne technique au 
lieu de commencer par gratter 
les moules, commencer par les 
laver à grande eau en les > 
brassant bien, puis les enlever 
à la main et les égoutter La 
moitié se trouvera bien pro­
pre Les gratter alors s'il le 
faut une à une et les mettre à 
mesure dans une bassine, mais

sans eau. voilà l'important l’e 
n'est qu'une fois toutes grat­
tées que l'on fait couler l'eau 
dessus et qu'on les remue vi­
vement Renouveler l'eau jus­
qu'à ce qu elle soit bien claire 
Si l'on met les moules une à 
une dans une eau tranquille, 
elles s ent roux ent dès qu elles 
sentent la fraîcheur et. lors­
qu elles se referment, elles 
emprisonnent le sable en sus­
pens dans l'eau Elles doivent 
toujours être remuées afin 
que la peur les empêche de 
s'ouvrir Voilà la raison de cet­
te manière de faire Pour les 
recettes, la plus classique est 
celle des moules marinières.
Les bigorneaux

Ils se cuisent à la vapeur 
après un bon lavage à l'eau 
courante Sur les lieux de pê­
che. se procurer îles algues 
marines, les nettoyer et les 
placer dans très peu d'eau au 
fond de la marmite et cuire les 
bigorneaux Après la cuisson, 
retirer la partie calcaire qui 
obture îes coquilles Les bi 
gorneaux marinés se servent 
en hors-d'oeuvre

PASSEZ-NOUS 
UN COUP DE FIL
Un simple appel suffit 
pour prendre un abon­
nement et recevoir Le 

Soleil chez vous.

647-3333

8h30 et 19h30
du

y lundi au vendredi

Le Chariot de l'Hôtel-Motel 
Rond Point 
vous offre les

DINERS D’HOMMES 
D’AFFAIRES

du lundi au vendredi de 11 h à 1 5h . 

Prix a partir de $4.50

N’OUBLIEZ PAS NOTrfE

BUFFET
CHAUD ET FROID

• SAMEDI DE 1 7h à 23h 
DIMANCHE DE 1 7h à 21h30

|la salie a manger LE CHARIOTI
Adultes $7 50 

Enfants, moins de 10 ans $3.75
Menu à lo carte disponible.

Tolls les dlmanchos de 10h30 8 14K50

,\

53. bout Kennedy, Lévis 
Réservations 833-4920

SPÉCIALITÉS: 
Bifteck, fondues 
et vins en fût

I

Place Laurler/Ste Foy Tel 681 SOOO

REfTWURflfU

KSTnmüinexV
souper

au prix d’antan...
Fondu© Parmesan ou Escargots 
d© Bourgogne ou Fèves au lard 
ou Tôt© d© fromagé©

Soup© du jour ou légumes

Bar d salades

Au choix:
Bifteck d© coup© Maison 
Pétoncles d la Provençale 
Veau (escalopes ou Milanaise) 
Assiette Québécoise

Bûche de Noél 
Thé, café ou lait

99
Valide jusqu'au 15Janv 1981

Réservez dès maintenant 
pour les Fêtes

693, Grande-Allée est, Québec
(anciennement le* Grmode* à Pierrel

Réservations: 529-5533

â \GENS D'AFFAIRES 
CLUBS SOCIAUX 

, CLUBS DE SERVICE
I Harvjwoîs Enlenemonls d*> vu- cl»

tout i)«orc» Nous vous irtviîon*. ,i 
nous consulter Ou# r# sort |»our ilos 

groupes il# I0 ou 350 p#r mxvm'S 
Noir, pu ivons vous servir

3
betui Puni HiiilLirùcci)
638, ru# SI Valfi«r oued, Quebrc, Que. GIN ICS 
Tel.: 52SJ1IT Slitiorwtem«il |r*hiil, ru* Montnurtrr

on s occupe du reste

Buffet
tous les 
samedis soir 
17h30a 

22h3Ü danse 
jusqua 2h le 
matin

S13.95
groupes
bienvenus

Quebec Centre-Ville 
395. de la Couronne 

Réservations: 647-2611

Brunch
en

famille
tous les 

dimanches.

S5.25
enfants:

$3.00

Cuisine 
italienne 
•t
française A

faWtel

SPECIAL '
OU SAMEDI SOIR

«V'J'Ui -U* ’ V’ 7*H-,
'» XAfjtt cAi /<X# 
O’iit*j jii pi .urm

unrt servies -JvrtC 
fttftijcm** d K3 

c*6rr*n
0#*s«ri du < r«Ttot

l1A

‘13“

v V*
Steak au poivre 
Escalope Parmigiana 
Agneloti Padnno 
hotuccmo Alfredo

Ouvert tous les soirs de 17h30 à 22h30 
Stationnement intérieur gratuit
Moog Cto gor>$ a rf 
fores le m»gt cki hjnrh 
Ou vendredi <to 11h30 d14h30
î tvx#o do stationne 
m#nt gratuit

Bonvenue Ou» grc»
pes
&6*ervoiion vjggerôe

5 Place Québec 
2e étage (* côté du cinéma) 

Tél.: 692-4585
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Chapeaux en Vison 
pastel

Rég.$215

$ 175
Chapeaux en Chat 
sauvage naturel.

Rég.$155

Chapeaux en Rat 
musqué naturel 

uptone.
Reg. $115Rég.$135

$95 $75
Chapeaux en Flancs 
de Renard naturel.

Rég.$75

59.95
Chapeaux en Mouton 
de Mongolie naturel.

Rég. $75

59.95

Manteaux en Agneau 
rasé teint brun, bordé 

de cuir véritable

SPECIAL LAUBERTE

Manteaux en têtes de 
Chat sauvage ou 

Renard roux ou bleu 
naturel, ornés

SPECIAL LALIBERTE

®p**Si

Manteaux en Vison Pour hommes, paletots 
naturel pastel, ranch en Agneau rasé et teint 

foncé, peaux allongées. brun. Modèle uni.

SPECIAL LALIBERTE SPECIAL LALIBERTE

Manteaux en Castor 
à long poil naturel ou 

lustré.

SPECIAL LALIBERTE

Pour hommes, paletots 
en têtes de Chat 

sauvage naturel, ornes 
de Chat sauvage.

SPECIAL LAUBERTE

1999 ‘499 ‘699

Manteaux en Rat 
musqué naturel 

travaillé à '/? peaux 
verticalement

SPECIAL LALIBERTE

Manteaux en Renard 
bleu naturel travaillé 

peaux verticales.

SPECIAL LALIBERTE

-“1 AA
i

Vestes en Mouton sHogq ou en 
sections de Regard bleu ou rou* 
naturel

SPECIAL $
LAUBERTE 99

Jaquettes en Reperd peu no*' 
tel peou* verticales

SPECIAL $ 
LAUBERTE 699

Jaquettes en lao»n nature* ou 
te«nt et en Mouton shogg temt

SPECIAL $
LAUBERTE 199

Manteau* 34 en Loup naturel 
peou* travaillées en chevrons

SPECIAL $
LAUBERTE 799

Joquettes en séchons de Renard 
bleu naturel

SPECIAL 
LAUBERTE 299
Jaquettes en Mou’on Esoogno 
nature* ou en Loup noturel

SPECIAL $400 
LAUBERTE tT7T

Joauettes en Chat sauvoqe na­
turel. peau* allongées

SPECIAL 
LAUBERTE 899
Joquettes en Loup naturel bor 
dees de Renord blanc avec oi 
sons capuchon

SPECIAL $ 
LAUBERTE 1299

laliberté
AU COEUR OU MAIL ST-ROCH

AP*

«


